
 

NOTICE DU BORDEREAU D’INVENTAIRE 
LURONIUM NATANS 

 

Préambule. 

 

Ce formulaire a pour objet de décrire précisément la population de Flûteau nageant lors 
d’inventaires ou de récolte de matériels vivants. Il a été réalisé dans le cadre du Plan National 
d’Actions ou de ses déclinaisons régionales mais a vocation à être utilisé en dehors du cadre 
de ces plans. 

L’ensemble des renseignements et le contour du relevé se limitent exclusivement à la 
population de l’espèce observée présente dans l’unité de gestion*, sauf pour le topoguide qui a 
pour vocation de faciliter le trajet de l’observateur vers la station. 

Le bordereau ne peut concerner que la description d’une seule population de Flûteau 
nageant. Il ne peut concerner d’autres espèces protégées pour lesquelles l’utilisation d’un 
Bordereau d’Espèces à Enjeux classique* (*version du CBNBP, ou tout autre bordereau 
spécifique aux espèces patrimoniales) est requise. 

 

Ce bordereau est disponible en format pdf sous la forme d’un formulaire cliquable. Un 
bouton de réinitialisation (sous les logos en haut à gauche) permet de remettre l’ensemble des 
champs du formulaire à zéro. L’impression de ce bordereau permet également à l’opérateur de 
terrain de disposer d’une version à remplir de façon manuscrite. 

 

Ce bordereau d’inventaire n’a pas vocation à être utilisé pour la réalisation de suivis 
diachroniques précis des populations ou de comparaisons inter-populations, auquel cas 
un feuillet spécifique est prévu à cet effet. Il s’agit ici de renseigner de façon simple et 
rapide la localisation d’une population de Flûteau nageant, et d’indiquer un certain 
nombre de paramètres qui permettront, le cas échéant, de déclencher une procédure de 
suivi afin d’estimer l’évolution de la population sur plusieurs années ou tout autre étude 
comparative permettant d’alimenter la réflexion sur les priorités éventuelles de gestion 
conservatrice ou restauratrice. 

 
*Le document est accompagné d’une annexe qui regroupe un certain nombre de définitions 
(unité de gestion, population, patch, aire de présence…). Sa lecture renseignera l’opérateur de 
terrain sur les notions d’échelle à prendre en compte notamment pour le déclenchement d’un 
nouveau bordereau en cas de populations multiples. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1. COMMANDITAIRE ET PROJET 
 

 

Dans la case « Commanditaire », reporter le nom de 
la (des) structure(s) qui finance(nt) ou supporte(nt) le 
programme d’inventaire. La case « aucun » est à 
cocher dans tous les cas par les correspondants des 
CBN ou par le personnel des CBN lors de leurs 
sorties personnelles. 

Noter dans la case « Projet » s’il s’agit d’inventaires 
réalisés dans le cadre de déclinaisons régionales 
(utiliser la formulation suivante : « PRA Centre » s’il 
s’agit par exemple d’inventaires réalisés dans la 
région Centre dans le cadre du Plan Régional 
d’Actions).  

 

Les cases « Validé » et « Saisi » sont réservés à l’administrateur des données Luronium 
natans, à savoir le CBN référent ou l’animateur national (CBNBP). 

 

2. REINITIALISATION DU FORMULAIRE 
 

 

En cliquant sur ce bouton, tous les champs du 
formulaire sont remis à « zéro ». 

 

3. SUIVI DE POPULATION 
 

 

 

Le bordereau d’inventaire ne permet pas de faire un suivi de la population, auquel cas un feuillet 
« suivi » a été développé avec une méthode standardisée. Si l’opérateur réalise un suivi 
parallèlement à l’inventaire, il devra le spécifier dans ce cartouche en précisant le protocole utilisé 
(celui standardisé développé dans le cadre du PNA, ou un autre protocole). 

 

4. PHOTOGRAPHIE 
 

Remarque importante : les photographies qui seront renseignées dans ce bordereau devront 
ensuite être envoyées au CBN référent pour archivage. Les droits restent acquis au 
photographe et toute utilisation future devra respecter la loi en matière de droits d’auteur. 

Le(la) photographe qui ne désire pas envoyer un double de ses fichiers photo au CBN référent 
devra alors cocher la case « Non ».  

 



 

 

Si la case « Oui » est cochée, alors le(la) 
photographe est tenu(e) d’envoyer ses fichiers au 
CBN référent après avoir formaté le nom des 
fichiers de la façon suivante :  

LuNa+année+initiales+numéro(de 1 à n) 

 

Exemple : une photo prise en 2015 par Pierre 
Dupont sera identifiée de la façon suivante :  

 

LuNa2015PD1 

 

5. IDENTIFIANT 
 

 

 

5.1. OBSERVATEUR(S) (ORGANISME) 

Reporter les nom et prénom de l’observateur ou des observateurs. Il s’agit de la (des) 
personne(s) qui a (ont) réellement vu la plante. 

Entre parenthèses, indiquer l’organisme dans lequel l’observateur ou les observateurs 
travaille(nt). 

Exemples : nom du Bureau d’étude, association… ou pour le Personnel d’un Conservatoire 
botanique national, ajouter « CBN-x ». 
 

5.2. DATE OBSERVATION 

Noter successivement : le jour, le mois et l’année de l’observation de la station sur le modèle 
suivant : JJ/MM/AAAA. 

Il s’agit de la date d’observation et non de la date de rédaction du bordereau ! 
 

5.3. NUMERO PERSONNEL DE LA STATION 

Le rédacteur attribue à chaque station un numéro personnel. Ce numéro sert à identifier 
l’ensemble des bordereaux et des extraits de carte associés. Il permet également de repérer le 
rédacteur du formulaire. La forme conseillée pour ce numéro est : « initiales de 
l’observateur » +-+ « date (AAAA/MM/JJ) » +-+ « numéro incrémental (maximum 3 
caractères) ».  

Après l’avoir reporté sur le formulaire, ne pas oublier de l’inscrire sur l’extrait de carte 
au 1/25 000ème qui sera joint à celui-ci. 
 

 

 

 

 



 

6. LOCALISATION 
 

Le cartouche « LOCALISATION » traite uniquement de l’Aire de présence de l’espèce (se 
reporter à l’annexe pour la définition de l’Aire de Présence). 

 

 

 

6.1. COMMUNE 

Reporter en clair le nom de la commune (une seule commune par bordereau) 

Attention ! Bien veiller à reporter le nom exact de la commune sur le territoire duquel se 
trouve la station (vérifier sur la carte en s’appuyant sur les limites communales, le nom de la 
commune ne correspond pas forcément au nom de la localité !). 

Une population sise sur deux communes différentes devra faire l’objet de deux bordereaux. 
L’observateur précisera alors dans le champ « Commentaires » que cette station est à rattacher 
à l’autre station du bordereau identifié par le Numéro. Perso. de station. 
 

6.2. DEPARTEMENT 

Reporter le numéro du département. 

 
6.3. LIEU-DIT 

Inscrire le nom du lieu-dit (hameau, ferme...) le plus proche de la station concernée, tout en 
prenant un lieu-dit inclus dans la commune sur laquelle le relevé est effectué. Utiliser 
exclusivement la toponymie de la carte IGN au 1/25 000ème. 

N’indiquer qu’un seul nom de lieu-dit afin de mieux cerner la localisation de la station. 
 

6.4. GEOREFERENCEMENT 

Préciser le moyen utilisé pour géolocaliser la station (cocher la case correspondante). 
 

7. STATION 

 



 

7.1. GEOMORPHOLOGIE 

Cette partie permet de resituer la population ou le milieu dans les grands reliefs. L’échelle 
d’observation est en général de l’ordre du kilomètre ou de plusieurs centaines de mètres. Les 
termes choisis sont issus pour partie du Guide méthodologique sur la modernisation des 
ZNIEFF. 

LEXIQUE 
- Terrain plat, sur plateau, en plaine : surface de terrain dont la pente est inférieure à 1%, 

soit sur un plateau (surface délimitée par des vallées plus ou moins encaissées, d’où une 
certaine altitude générale), soit en plaine (étendue non délimitée par des vallées 
encaissées). 

- Replat de versant : Zone de faible pente entre deux parties plus ou moins abruptes d'un 
versant ou d'un talus. 

- Versant : Pente naturelle reliant le bord d'un plateau et le fond d'une vallée ou le haut 
d'un sommet (butte, crête, pic, arrête...) et le bas du même sommet. 

o Haut de versant : partie du versant toujours située dans le tiers supérieur du 
versant, et caractérisée une rupture de pente nette, de forme convexe, avec le 
versant. 

o Bas de versant : partie du versant toujours située dans le tiers inférieur du 
versant, et caractérisée par une rupture de pente nette, de forme concave, avec le 
versant. 

o Milieu de versant : partie du versant comprise entre le haut de versant et le bas 
de versant. 

- Butte : Relief convexe à sommet arrondi dont les versants divergent de tous les côtés. 
- Crête : Ligne séparant deux versants d'une montagne ; l‘arête étant la forme la plus 

anguleuse de la crête.  
- Cuvette : Dépression fermée où les pentes convergent de tous les côtés.  
- Vallon : Dépression ouverte, généralement étroite à plus ou moins large (quelques mètres 

à quelques dizaines de mètres), dont les pentes ne convergent que de deux côtés 
opposés. 

- Vallée : Dépression ouverte, large à très large (quelques centaines à quelques milliers de 
mètres), dont les pentes ne convergent que de deux côtés opposés et délimitée par des 
versants la reliant aux plateaux voisins ou jouxtant une plaine. 

 
7.2. GRANDS TYPES DE MILIEUX 

 

LEXIQUE 
- Lit mineur : partie en général la plus profonde de la vallée dans laquelle s’écoule 

gravitairement un courant d’eau. Le lit mineur en est la portion occupée en quasi-
permanence par les eaux, dont le niveau variable oscille entre les berges. 

- Lit majeur : partie en général la plus profonde de la vallée dans laquelle s’écoule 
gravitairement un courant d’eau. Le lit majeur correspond à la partie submersible par les 
crues. 

- Bras mort : section de lit de la rivière complètement déconnecté du lit principal sauf quand 
il se remplit pendant la saison d'inondation. 

- Mare, mardelle, souille : il s’agit ici de pièces d’eau généralement temporaires. La souille 
est le lieu humide dans lequel le sanglier vient se vautrer. 

- Mare/Etang/Lac : la distinction entre ces trois catégories varie selon les auteurs mais on 
retiendra qu’une mare est de plus faible superficie (<0,5Ha) qu’un étang, tous deux ayant 
une profondeur pouvant atteindre au maximum 3 à 5 mètres, parfois 10 à 15 mètres. Le 
lac lui est de grande superficie mais surtout a une profondeur qui peut atteindre 20 à 30 
mètres, voire plus, présentant selon les saisons une stratification des eaux selon leur 
température. 

- Fossé : structure linéaire de profondeur variable, creusée par l’homme pour drainer, 



 

collecter ou faire circuler des eaux. 
- Layon forestier : un cheminement rectiligne en forêt, plus ou moins large et long selon les 

cas, les usages et le stade de gestion sylvicole quand il s'agit d'une forêt cultivée ou 
exploitée (Wikipédia). 

- Ruisselet d’écoulement de tourbière : milieu humide d’écoulement lent d’une tourbière 
située en amont. 

- Lac de tourbière : lac alimenté par une tourbière située en amont. 
- Source, suintement, résurgence : écoulement d’eau souterraine à la surface du sol. 
- Dalle rocheuse horizontale, affleurement rocheux : contexte rare dans l’écologie du 

Luronium, localisé dans le Gâtinais où ces dalles sont issues de la grésification des sables 
de Fontainebleau, donnant alors naissance à des tables horizontales parsemées de mares 
plus ou moins temporaires. 

- Canal : Voie navigable artificielle, comportant une série de biefs dans lesquels est 
maintenu un mouillage à peu près constant (Larousse). 

- Bassin artificiel : caractérise toute pièce d’eau créée par l’homme, que ce soit par une 
imperméabilisation d’une dépression existante, ou par la construction d’une structure en 
dur. 

 

7.3. ZONE DE PROSPECTION 

L’opérateur prendra soin d’évaluer la surface de la zone qu’il a prospectée pour délimiter plus 
précisément l’aire de présence. Il s’agit donc de la surface d’habitat favorable pour le Flûteau 
nageant, correspondant à l’aire de présence (zone occupée par l’espèce) plus la surface de la 
zone favorable dépourvue de pieds de l’espèce. 

 
7.4. DESCRIPTION DU MILIEU 

La description générale permet ensuite d’évoquer brièvement le contexte écologique et 
floristique complétant le Code Corine ou permettant une prise de note sur le terrain pour 
recherche du code approprié a posteriori. Ce champ s’applique plus largement à la station et 
peut donc aussi rendre compte de la mosaïque d’habitats présents. 

 
7.5. TYPE DE VEGETATION (CORINE BIOTOPES) 

Cet indicateur est à relever à l’échelle de l’aire de présence. 

Il est demandé de décrire l’habitat ou la mosaïque d’habitats de l’aire de présence avec une 
précision maximale en utilisant le référentiel Corine Biotopes. 

Dans le cas d’une mosaïque, la part de chaque habitat sera exprimée en pourcentage. 
Evidemment, le total des surfaces devra être égal à 100 ! 
 

7.6. OMBRAGE 

Cet indicateur est à relever à l’échelle de l’aire de présence. 

Indiquer le niveau d'ombrage moyenné sur l’ensemble de la population auquel est soumis le 
relevé : éléments naturels ou artificiels limitant l'insolation. 

Dans le cas d’une rivière, moyenner l’ombrage sur l’ensemble des deux rives si elles sont 
occupées par le Luronium, même si l’ombrage est très différent. 

L’ombrage est évalué par projection du houppier sur le sol quand le soleil est au zénith. 
 

 

 

 



 

7.7. SOL  

Cet indicateur est à relever à l’échelle de l’aire de présence. 

Cette rubrique ne concerne que la nature du sol (observation de terrain) et doit bien être 
distingué de la géologie (carte). Ne cocher que la catégorie de texture dominante. 

Tourbeux : accumulation de matières organiques peu dégradée en surface. 

Argileux : <0.002 mm de diamètre (dur et compact à l’état sec, facile à modeler à l’état 
humide) 

Limoneux : entre 0.002 et 0.05 mm de diamètre (farineux au toucher, moins facile à modeler) 

Sableux : 0.5 mm et 2 mm de diamètre (« gratte » au toucher sous les doigts, non modelable) 

Graveleux : 2 à 20 mm de diamètre 

Caillouteux : 20<<200mm de diamètre 

Blocs : > 200 mm de diamètre 

 

Pour les sols organiques, on essaiera de faire la distinction entre les sols tourbeux (>10% de 
matières organiques) et les sols vaseux (entre 3 et 10% de matières organiques).  

 
7.8. ETAT HYDROLOGIQUE 

Cet indicateur est à relever à l’échelle de l’aire de présence. 

Dans le cas des petites surfaces en eau soumises à exondation estivale, il est utile de noter la 
surface d’eau à la date du relevé pour évaluer la pertinence des indicateurs de population 
(surface population, abondance, phénologie etc.). De plus, si l’observateur a la connaissance 
de l’exondabilité de la pièce d’eau à l’endroit de la population, il l’indiquera dans ce 
cartouche. 

 
7.9. TURBIDITE OBSERVEE 

Cet indicateur est à relever à l’échelle de l’aire de présence. 

L’observateur s’attachera à caractériser grossièrement la turbidité de l’eau. Contrairement aux 
autres cartouches, il s'agit ici d’une évaluation sur la durée pour ne pas rendre compte d’un 
phénomène physicochimique ponctuel. 
 

8. ETAT DE LA STATION 
 

 

 

 

 



 

8.1. ETAT GENERAL DE LA STATION 

On cochera la case appropriée à la situation observée. 

Cette cotation est subjective. Elle n’en constitue pas moins une indication tout à fait 
intéressante notamment pour alerter les gestionnaires. 

La case « non défini » sera cochée seule. Dans de rares cas, elle pourra être accompagnée de 
facteurs d’influence potentiels uniquement. 
 

8.2. FACTEURS D’INFLUENCE 

Cette liste est partiellement issue du « Guide méthodologique sur la modernisation des 
ZNIEFF* ». 

Indiquer les facteurs influençant l’état de la station de l’espèce rare. Indiquer si les facteurs 
sont potentiels (P) ou actifs (A)  sous la forme suivante : A+ ; A- ; P+ et P- 
*ELISSALDE-VIDEMENT L., HORELLOU A., HUMBERT G., MORET J., 2004.-  Guide  méthodologique 
sur la modernisation de l'inventaire des zones naturelles d'intérêt écologique, faunistique et floristique. Mise à 
jour 2004. Coll. Patrimoines Naturels. Muséum National d’Histoire Naturelle. Paris - 73 pages. 

Potentiel : par exemple dans le cas d’un projet pouvant influencer la station. 

Actif : par exemple dans le cas d’influences réellement constatées (en cours). 

Indiquer si ces facteurs ont un rôle favorisant l’espèce rare (positif = +) ou un rôle la 
menaçant (négatif = -). 

 

9. DESCRIPTION DE LA POPULATION DE LURONIUM NATANS 

 

 
9.1. NON OBSERVE 

L’observateur cochera cette case si l’espèce n’a pas été vue le jour de l’inventaire, et ceci que 
ce soit dans le cadre du suivi d’une station connue ou historiquement connue, ou que la 
prospection se soit concentrée sur des habitats potentiels du Luronium dans son aire française 
de répartition connue. 

L’observateur mentionnera dans tous les cas les possibles explications (prospection hors 
période favorable, absence simple, destruction de la station, habitat non favorable, prospection 
d’un habitat potentiel, absence de matériel de prospection, prospection incomplète…). 

  
9.2. SOCIABILITE 



 

Cet indicateur renseigne sur l’organisation spatiale des individus à l’intérieur de l’Aire de 
présence. Pour ce faire, on jugera non seulement de la densité des différents patchs composant 
la population, mais aussi de la surface de ces différents patchs. 

On utilisera la terminologie suivante :  

- Individus isolés : les individus de Flûteau nageant ne s’organisent pas spécialement 
en patchs distincts les uns des autres. La densité est très faible et ceci sur l’intégralité 
de l’Aire de Présence. 

- En groupes : des patchs sont ici dissociables les uns des autres. Ils sont de densité 
faible et occupent des petites surfaces. 

- En troupes : les mêmes patchs de faible densité occupent des surfaces plus 
importantes. 

- En petites colonies : la densité des patchs est ici plus importante (et se rapproche de la 
notion d’herbiers en milieu aquatique ou de gazons en milieu terrestre temporairement 
exondé), mais les surfaces occupées restent faibles. 

- En peuplements denses : les patchs sont de forte densité ET leur taille est importante.  
Dans ce cas, les surfaces d’habitats favorables de l’Aire de Présence n’abritant pas le 
Flûteau nageant sont faibles. 

 
9.3. AIRE DE PRESENCE 

Il est demandé à l’observateur d’apprécier la surface occupée par la population du taxon 
considéré. Cette valeur ne correspond pas à la surface cumulée des patchs mais bien à la 
surface délimitée par les individus les plus excentrés du milieu de la population (se reporter 
aux définitions en annexe). 

Porter dans la case correspondante la valeur en m² ou indiquer numériquement l’estimation 
précise si possible. 

 
9.4. ABONDANCE 

Noter l’abondance de l’espèce tous patchs confondus. Il s’agit donc de la surface occupée par 
le regroupement virtuel de tous les patchs. 

L’abondance des différents patchs pourra être reportée sur le croquis de la 3ème page. 
 

9.5. NOMBRE D’INDIVIDUS 

Dans le cas d’un dénombrement possible, indiquer la classe correspondante. 

Par convention, on considérera que même s’ils peuvent être reliés entre eux par un stolon 
souterrain, chaque pied ou touffe est à considérer arbitrairement comme un individu distinct. 

Pour les populations en très faible effectif, le dénombrement précis est obligatoire en dessous 
de 10 individus. Il n’est pas interdit de compter précisément pour des populations supérieures 
à 10 individus ! 

 

9.6. REPRODUCTION SEXUEE 

Indiquer la présence de reproduction sexuée en utilisant le critère d’absence ou de présence de 
présence de fleurs/fruits. En cas de comptage précis, le reporter sur le bordereau en sommant 
les inflorescences et les infrutescences. 

 

 

 



 

9.7. PHENOLOGIE 

Cocher une ou plusieurs cases suivant les stades de développement des individus de la 
population. 

L’observateur prendra soin de renseigner la forme des feuilles en présence. En effet, la 
présence des feuilles linéaires et des feuilles ovales flottantes peut renseigner sur la 
profondeur de la lame d’eau et son évolution récente, mais aussi sur la structuration 
altitudinale des plantes compagnes et la fertilité du substrat. 
 

9.8. HISTORIQUE DE LA POPULATION 

L’observateur, à partir de la connaissance qu’il a de la station, cochera les cases 
correspondantes :  

- Connue ou historiquement connue : cocher cette case quand la station qui fait l’objet 
du présent bordereau est une station connue ou historiquement connue, que cette 
station soit référencée dans une base de données ou non. On prendra soin de cocher 
cette case quand la station prospectée est exactement celle qui était connue, sans 
confusion possible avec une station ou un habitat potentiel géographiquement proche. 

- Processus d’introduction, de renforcement ou de transplantation : quand la 
population est issue d’un acte de génie écologique, l’observateur le précisera. Dans le 
cas d’un renforcement d’une population connue, ou d’une introduction dans un site 
ayant historiquement abrité l’espèce (=réintroduction), l’observateur prendra soin de 
cocher également la case « Connue ou historiquement connue ». 

- Gestion de l’habitat : cette case devra être cochée quand des actions de gestion sont 
pratiquées sur la station (faucardage, étrépage, curage, profilage des berges, mise 
lumière), et uniquement quand cette gestion est pratiquée en faveur du Luronium ou de 
ses habitats (le bordereau réalisé sur une station n’ayant jamais abrité l’espèce mais 
sur laquelle des opérations de génie écologique sont réalisées pour favoriser son 
habitat devra mentionner ce champ). De la même façon, dans le cas de la gestion d’un 
habitat qui a permis de faire apparaître une population ou réapparaitre une population 
connue historiquement, on prendra soin de compléter la case gestion avec la case 
correspondante (« Nouvelle » ou « Connue »). 

- Si l’observateur connait l’année de la première observation de l’espèce, il le précisera 
à cet endroit. L’âge de la population sera ensuite déduit a posteriori. Ne renseigner ce 
champ que quand l’information est digne de confiance et concerne la station qui fait 
l’objet du bordereau. L’information d’une présence historique à une échelle plus large 
(lieu-dit par exemple), et donc moins précise, ne devra pas être consignée ici. 

 
9.9. DYNAMIQUE POPULATION 

Cocher une case suivant le stade réellement observé traduisant l’état de la population. S’agit-
il d’une population jeune, adulte, en régression ou sénescente ? Cette case est à remplir dans 
le cas d’une population régulièrement visitée (on connaît l’état précédent de la population) ou 
dans le cas d’une bonne connaissance de la dégradation ou non de l’habitat (à mettre en 
relation avec l’état de la station plus haut). 

Ce champ est à bien différencier de la phénologie. 

L’opérateur de terrain indiquera le facteur de tendance de cette dynamique, à savoir si c’est 
l’aire de présence qui a évolué, si c’est l’abondance de l’espèce dans cette Aire de présence, 
ou les deux. 

 

 



 

9.10. GESTION DE LA POPULATION/TRAVAUX A ENVISAGER 

Si l’observateur estime que l’état de conservation de la population (à dire d’expert) ou que 
l’habitat n’est pas de nature à permettre à la population de se maintenir, il l’indiquera ici et 
précisera le type d’action qu’il lui semble nécessaire de mener. 

Cette information est plus pertinente après plusieurs années d’observations de la même 
station, mais on ne s’interdira pas dans les cas les plus évidents de renseigner ce champ à 
partir d’une seule observation de la station (station historiquement connue avec une 
dynamique forte de la végétation arbustive ou arborescente, dominance d’une espèce 
traduisant l’évolution de la végétation, évolution des communautés par une mise en assec 
prolongée de la pièce d’eau, …). 
 

10. RECOLTE DE MATERIEL VEGETAL 
Cette rubrique n’est à renseigner que dans le cas d’une récolte de graines ou d’autre 
matériel végétal. 

Attention ! La récolte d’espèces protégées est soumise à réglementation et sera 
uniquement effectuée par le personnel habilité. Dans le cas d’un organisme 
officiellement missionné pour réaliser cette récolte, bien respecter les consignes de 
prélèvements des semences et, si elles ne sont pas connues le jour de la récolte, prendre 
attache du Conservatoire botanique national localement compétent et différer la récolte. 

 

 

 
10.1. RECOLTE DE MATERIEL VIVANT 

Cocher la case correspondant au type de matériel récolté. 
10.2. NOMBRE D’INDIVIDUS ECHANTILLONNES 

Cette rubrique est importante à renseigner, elle permet d’avoir une idée sur la diversité du matériel 
récolté. 

10.3. LIEU DE DEPOT DU MATERIEL VIVANT 

S’il s’agit d’un organisme ou d’une personne physique que l’on considère comme non connu du 
Conservatoire Botanique. 

10.4. MODE D’ECHANTILLONNAGE DE LA COLLECTE 

Cocher l’une des cases. 

10.5. MISE EN HERBIER 

Cocher cette case si un échantillon d’herbier a été collecté. 

10.6. NOM HERBIER 

C’est le lieu où est déposé l’herbier qui contient l’échantillon récolté, s’il s’agit d’un organisme ou 
d’une personne physique que l’on suppose non connu du Conservatoire Botanique. 

10.7. N° D’HERBIER 

Il s’agit du numéro de l’échantillon dans l’herbier. 

 

 



 

11. LISTE DES ESPECES COMPAGNES 
 

 

 

Il s’agit des autres espèces se trouvant dans la station occupée par la population de 
Flûteau nageant. En aucun cas on ne débordera autour du strict périmètre délimité par 
les individus les plus excentrés de la population (=Aire de présence). 

Si le nombre d’espèces est supérieur à 20, utiliser une feuille complémentaire. 

 

En cas d’inventaire partiel (limité au seul Flûteau nageant ou à quelques autres compagnes 
mais sans exhaustivité), cocher la case « Inventaire partiel ». 

Attribution des coefficients d'abondance-dominance « A/D » :  

Le coefficient Abondance/Dominance « A/D » traduit à la fois le nombre ou la densité des 
individus dans le relevé (abondance) et la surface relative qu’occupe la population de 
chaque espèce (dominance) dans le relevé. Ce coefficient est compris entre i et 5 : 

i individu unique, recouvrement inférieur à 1% 

r éléments  très peu abondants, recouvrement inférieur à 1% 

+ éléments peu abondants, recouvrement inférieur à 5% 

1 éléments assez abondants, recouvrement inférieur à 5% 

2 éléments très abondants, recouvrement inférieur à 25% 

3 recouvrement compris entre 25 et 50%, abondance quelconque 

4 recouvrement compris entre 50 et 75%, abondance quelconque 

5 recouvrement supérieur à 75%, abondance quelconque. 

 

12. TOPOGUIDE ET CROQUIS 
 

12.1. TOPOGUIDE 

Pour faciliter le repérage de la station, il sera souvent nécessaire de donner, en clair, des 
informations supplémentaires. Celles-ci seront à reporter soit dans la case «topoguide et croquis», 
soit au verso de l’extrait de carte (si le descriptif est trop long) et constitueront ce qu’il convient 
d’appeler le « topo-guide » de la station. 

Comment réaliser ce « topo-guide » ? 
a) Se rendre dans la station et la parcourir pour définir ses limites spatiales. Chercher dans les 
environs un repère naturel fixe (par exemple une dalle rocheuse), qui servira de « repère 



 

caractéristique initial » (initiales R.C.I. à reporter sur la carte). Ce R.C.I. permet de localiser le 
point de départ du trajet permettant d’accéder à la station. Il doit être choisi en fonction de sa 
localisation et de sa pérennité. 
b) A partir du repère caractéristique initial, chercher le trajet le plus aisé pour accéder à la station 
ou à un repère caractéristique situé au sein de la station ou à proximité immédiate. Le décrire aussi 
précisément que possible par un « topo-guide », en s’appuyant sur des repères naturels (sentiers, 
ruptures de relief, ruisseaux, végétation, etc.). Seulement si cela est nécessaire, indiquer les 
azimuts suivis qui seront définis à l’aide d’une boussole de terrain. Compléter obligatoirement par 
un croquis de la station. 

 

12.2. CROQUIS 

Le croquis sert à positionner la station dans son environnement immédiat, mais aussi à décrire 
par un schéma la structuration spatiale de la population. Il conviendra donc de placer les 
différents éléments suivants :  

- La Zone de prospection (indiquer ZP sur le contour). 
- L’Aire de présence (indiquer AP sur le contour). 
- Les différents groupes d’individus, ou patchs, en indiquant pour chacun d’eux leur 

surface approximative et l’abondance en Luronium. 
- Pour toutes les berges à l’aplomb direct des patchs de Luronium, préciser la pente en 

reprenant les valeurs indiquées dans le cartouche correspondant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 
 

DEFINITIONS 
 

Unité de Gestion 

Une unité de gestion est un regroupement géographique de conditions écologiques qui vont 
évoluer, soit naturellement, soit sous l’effet de l’action humaine, de façon indépendante d’une 
autre unité de gestion : exemple des mares intraforestières, des lacs avec systèmes indépendants 
de mise en assec, des cascades d’étangs séparés par une digue, des annexes de rivières à 
alimentation régulée etc. 

 

Population 

La population est entendue ici dans son acception biologique. Le critère discriminant pour la 
délimitation des populations est l’existence d’une continuité hydrologique permanente (la 
permanence est ici entendue au sens de la variation intra-annuelle du niveau d’eau. La mise en 
connexion hydrologique des populations au cours d’un phénomène exceptionnel de crue est ici 
exclue). 

La population de Luronium est entendue ici comme le regroupement d’individus ou de patchs 
présents dans la même unité de gestion. Ainsi, quelle que soit la taille de l’unité de gestion, tous 
les individus de Luronium qui y sont localisés appartiennent à la même population. Dans le même 
ordre d’idée, deux unités de gestion très proches (cas des complexes de mares forestières par 
exemple) abriteront des populations différentes.  

Il existe des exceptions à cette définition, notamment dans le cas où des individus sont situés 
dans des unités de gestion différentes mais interconnectées (buses, moines), la séparation 
physique entre ces deux unités abritant une végétation qui n’appartient pas à la série dynamique 
du Luronium (voir exemple ci-dessous). 

 

 

 
Une ou deux populations ? Le cas des étangs en 
cascade (Etang de la Hyarde, forêt domaniale 

d’Orléans). 

L’étang de la Hyarde est composé de deux unités 
séparées par une petite digue. Cet obstacle à la 
dispersion des diaspores (mais pas du pollen) de 
Luronium est une raison valable pour considérer deux 
populations indépendantes l’une de l’autre. Deux 
bordereaux auraient donc pu être envisagés ici. 

Cependant, l’existence d’une canalisation sous la 
digue rend possibles les échanges de graines ou de 
propagules, surtout de l’amont vers l’aval. Le choix 
d’une seule population est donc aussi recevable sauf 
que, dans ce cas, la délimitation de l’Aire de présence 
inclut un habitat non favorable et n’appartenant pas à 
la série dynamique du Luronium (et non restaurable) 
et n’est donc pas de nature à figurer dans cette même 
Aire de Présence. 

On retiendra donc au final ici l’établissement de deux 
bordereaux distincts. 

 

 

 

 



 

Patch 

Un patch est un ensemble cohérent d’individus (dénombrables ou non dénombrables) qui sont 
distants des individus les plus proches d’une distance supérieure à 50 mètres linéaires tout en 
restant dans la même unité de gestion. 

 

Zone de prospection. 

La zone de prospection est une entité géographique fictive qui correspond à l’emprise 
parcourue par l’opérateur pour localiser précisément la population de Flûteau nageant, et donc son 
aire de présence. Elle est constituée de l’aire de présence de l’espèce additionnée de toutes les 
surfaces d’habitats favorables prospectées mais sur lesquelles l’espèce n’a pas été trouvée. 

 

Aire de présence 

L’aire de présence est la surface au sein de laquelle sont regroupés tous les individus 
appartenant à la même population : c’est donc la traduction surfacique de cette population. Cette 
aire de présence est obtenue par la prospection de la zone de prospection, c’est-à-dire les emprises 
du site qui sont écologiquement favorables à l’espèce considérée, et en matérialisant les limites de 
cette aire de présence par une ligne fictive reliant les individus de la population les plus éloignés 
du centre de cette même population (en évitant les cassures). 

L’aire de présence est donc obligatoirement plus petite que la zone de prospection, sauf quand 
l’espèce occupe la totalité de l’habitat favorable présent le jour de la prospection auquel cas aire 
de présence et zone de prospection sont identiques. 

 

 
 

Représentation schématique d’une population composée de plusieurs patchs, 

et de son aire de présence associée. 

 

 

CONSEQUENCES SUR LE DECLENCHEMENT DES BORDEREAUX ET SUR LA 
CARTOGRAPHIE 

Des regroupements d’individus présents au sein d’une même unité de gestion, ou dans le cas 
de structures linéaires dans lesquelles les communautés végétales sont identiques le long des 
transects comme dans le cas des rivières (sauf conditions microstationnelles provoquant des 
ruptures nettes dans la continuité de l’habitat favorable), seront rattachés à la même population, et 
donc au même bordereau. 

 

Patch 1

Patch 2

Patch 3

Aire de présence



 

Pour le levé de l’objet cartographique, l’opérateur devra être le plus précis possible et 
favoriser le tracé du polygone réel, en prenant des points réguliers le long de la station. Le 
pointage (dans le cas d’un seul pied ou dans le cas de polygones trop petits) ou le détourage de la 
station sur Orthophotographie sont préférés pour des questions de précision et de disponibilités 
des couches (la résolution de la couche RGE BD ORTHO® en flux WMS est de 50 cm sur 50 cm, 
soit des pixels de 2,5m²). Il est cependant suggéré de ne pas digitaliser de polygone en deçà de 
l'échelle de 1/1000ème. 

Pour les aires de présence dont le contour n’est pas physiquement réalisable (herbiers linéaires 
sur les berges d’un lac ou les rives d’une rivière), réaliser le lever de l’objet le long de la berge ou 
de la rive par un transect allant d’un bout à l’autre de la population ou du patch, et retravailler le 
polygone sur le logiciel SIG utilisé par l’opérateur pour inclure la zone non atteignable. 

 

Le nombre, la taille, la composition et la distribution spatiale des patchs est une information 
importante pour le suivi de la dynamique de la population. La configuration actuelle des bases de 
données permettant difficilement la gestion de plusieurs objets géographiques pour une même 
station, ces informations devront au moins figurer sur le croquis en page 3 du présent bordereau. 

L’opérateur pourra faire le choix de lever au GPS ou de représenter sur le support 
cartographique (Orthophoto voire Scan25) la réalité de la distribution des patchs et de leur taille, 
mais l’objet cartographique final saisi dans le SIG sera bien l’Aire de présence (la levée des 
patchs pouvant alors faciliter la tâche de l’opérateur pour le dessin de l’Aire de présence). 

 

N.B. : les objets géographiques seront stockés dans les SIG régionaux s’ils existent. Lors de la 
remontée des informations sur sollicitation de l’animation nationale, la projection Lambert 93 est  
préférée. 

 

DATES DE PROSPECTION 

Le Flûteau nageant est une espèce faiblement concurrentielle. Les auteurs s’accordent à dire 
que le «pic» de croissance de l’espèce est réalisé avant la saison de végétation, de façon à 
compenser cette faible aptitude à la compétition. 

Dans les pièces d’eau temporaires (mares ou lacs et étangs ménageant des surfaces 
importantes de berges exondées), il peut être plus aisé de prospecter en deuxième partie de saison 
de végétation, soit à partir de mi-juillet/début août, et ceci jusqu’en octobre en fonction des cas. 
Ce sera ainsi la meilleure saison pour évaluer le potentiel de la population dans sa forme exondée, 
relever les paramètres floraux et éventuellement réaliser les récoltes de semences. 

Dans tous les autres cas, la plante étant vivace, on pourra également réaliser un relevé en 
hiver, lorsque la compétition avec les autres espèces aquatiques est la plus faible. Ne pas hésiter à 
compléter ce relevé hivernal par un relevé estival pour estimer les paramètres liés à la 
reproduction sexuée et les fluctuations annuelles des niveaux d’eau. 

 


